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La Gazette est un lien entre l’Académie d’Angoumois, ses membres et les auditeurs des conférences qu’elle organise. Elle rend compte des activités de l’Académie et de ses membres, et plus généralement, de la vie littéraire et artistique en Charente. 

Les échos sont à transmettre à Alain Mazère (alainmazere@aol.com) qui assure leur traitement. Chaque destinataire est invité à diffuser ensuite la Gazette à son propre réseau, et à recueillir des informations en retour. La Gazette est archivée sur le site Internet de l'Académie d'Angoumois : www.academie-angoumois.org


* 13 janvier : Dieudonné Zélé – Situation de l'enseignement public dans le contexte culturel du Congo Brazzaville

* 17 février : Françoise Barbin-Lécrevisse  - Histoire des produits charentais : leur implantation et leur développement au fil du temps, leur emploi dans les traditions culinaires

* 17 mars : Monique Guérin-Simonnaud - « Le temps me dure » : une correspondance familiale en 14-18
* 28 avril : Angèle Koster – Femmes dans l'histoire de Poitou-Charentes
* 19 mai : Jacques Baudet - Berlin et la culture française sous le règne de Frédéric II de Prusse (1740-1786)
* 13 octobre : Arnaud des Roches de Chassay – Les vêpres siciliennes et Jeanne d’Arc
* 17 novembre : Alain Mazère – Un Charentais au Panthéon : le général Pierre  Garnier de La Boissière 
 
· Florent Gaillard se lance dans un cycle de conférences : un lundi par mois, bardé de documents d'archives, de vues aériennes, de plans, notre chancelier raconte in situ  l'histoire d'une rue ou d'une place d'Angoulême. Charente libre lui consacre d’ailleurs, dans son n° du 24 août, une pleine page illustrée en sa qualité d’ « amoureux d’Angoulême ». Souhaitons que ce cycle se termine un jour par un livre intitulé Florent Gaillard raconte. L’article précise que Florent Gaillard nourrit toujours, depuis 10 ans, le projet d’écrire une biographie du « bon comte Jean », poète qui fut le grand-père de François 1er.
· Monique Guérin-Simonnaud, en publiant Celles d'avant (Préface d’Alain Mazère ; éditions Pays et Terroirs, Cholet), renoue avec un genre qui lui tient à cœur : la généalogie commentée. Cette fois, c'est à sa lignée féminine qu’elle s'intéresse, « celle qui porte l'enfant, qui assure le quotidien, qui transmet les traditions familiales ». Avec en toile de fond une mise en perspective historique de la Charente. Surtout ne vous en privez pas !
· Alain Mazère fait paraître, aux éditions Douin, Louis XIV le Roi-Soleil. Il s'agit d'une vulgarisation très illustrée de la vie du monarque, destinée surtout à une traduction chinoise. 
· Bernard Baritaud a toujours été passionnément gaulliste. Il a rassemblé, dans un opuscule illustré de documents personnels, ses souvenirs et ses sentiments relatifs à son héros : Je me souviens du Général (éditions Le Bretteur).
· Jacques Baudet a prononcé, le 24 juin, dans le cadre d’une sortie annuelle de la SAHC organisée avec les Amis du château et du patrimoine de Villebois-Lavalette, une conférence intitulée Le duc d’Epernon ou l’étonnante ascension d’un cadet de Gascogne. Signalons, par ailleurs, que « La Lettre de l’institut François Mitterrand » a repris son article de 2016 intitulé François Mitterrand et l'Ecole Saint-Paul dans son bulletin "Spécial Centenaire de François Mitterrand", n° 55-56-57 (pp. 36-39). 
· Michel Métreau a exposé en août, au musée Métreau/Van Wick, à Chalais, une collection privée de 10 tableaux de Jérôme Fonchain, talentueux peintre poète qui vécut à Saint-Séverin, dans le sud-Charente. Michel Métreau a ensuite donné, le 2 septembre, au temple de La Roche Chalais, le même spectacle qu’en février avec le guitariste Alain Veluet.
· Dieudonné Zélé rentre du Congo avec des amibes ! Pendant que son livre L’instit de Papaïchton était réédité, il a entamé l’écriture d’un essai un brin polémique : Les fondements de la pensée africaine. Causes du sous-développement.
· Gilles Bernard finalise, au sein d’un collectif, l’Encyclopédie de la Grande Champagne (200 pages très illustrées) qui paraîtra en février prochain. Futur best-seller. Nous y reviendrons.
· André Berland prépare un article sur la récupération, par les maquis, d'aviateurs britanniques en 1944. A paraître en décembre dans le bien connu bulletin des Amis du Vieux Confolens.
· Conférences de l’Académie d’Angoumois : Monique Guérin-Simonnaud, notre dynamique secrétaire générale, est le point d’eau des personnes intéressées par l’acquisition des volumes 1 et 2 des Conférences de l’Académie d’Angoumois. (chèque de 10 € à l’ordre de l’Académie d’Angoumois). Le volume 2 vient de paraître. Il contient, précédés d'un Avant-propos d'Alain Mazère, six textes de conférences prononcées respectivement par Bernard Baritaud et Michel David, Arnaud des Roches de Chassay, Gilles Bernard, Monique Guérin-Simonnaud, Gérard Benguigui et Sophie Apert. Le volume 3 est en préparation ! Et le volume 4 pourrait être un album de photos prises pendant les conférences.     Contact : m-guer1@orange.fr    

· Corine Pelluchon : Charente libre du 27 juin a consacré un long et passionnant article à cette philosophe militante, née à Barbezieux-Saint-Hilaire de parents agriculteurs à Reignac qu'elle vient visiter régulièrement. Après un bac passé en 1993 au lycée Elie-Vinet, l’étudiante charentaise soutient une thèse sur Léo Strauss, part enseigner la philosophie à la Boston University puis, en 2016, est nommée professeure à l'université de Paris-Est-Marne-la-Vallée. Corine Pelluchon est une voix très écoutée, en particulier par Nicolas Hulot, sur ses sujets de prédilection : la cause animale, l’éthique médicale, l’écologie, la démocratie... qu'elle développe dans une dizaine d'essais, et récemment dans Éthique de la considération, aux éditions du Seuil. 
· José Délias, toujours immergé dans les commémorations de la 1ère Guerre mondiale, publie Ceux de chez nous. Nos héros malgré eux (éd. Territoire de la météorite).  Neuf histoires et témoignages hors du commun de combattants de la Grande guerre issus de Lesterps, Montbron, Suaux, Vitrac, Saint-Claud… L’ouvrage, préfacé par la ministre Geneviève Darrieussecq, été lancé à la salle des fêtes d’Etagnac en présence d’Henri de Richemont, maire, qui a accueilli les participants à cette conférence-dédicace très réussie.
· Jean-Marie Goreau publie Le premier cerf aux éditions angoumoisines Mers-du-Sud pilotées par l’excellent Manuel da Silva. « La présence d’un cerf, le premier sur la commune depuis des siècles, fait se nouer amitiés et inimitiés dans une communauté villageoise du Sud Charente. (…) Avec ce roman, l’auteur du Fou aux loups et de Flammes d’un été continue résolument dans sa veine écologiste et humaniste. » Président de l’association Arts et Lettres de Charente (ALC), Jean-Marie Goreau continue de donner des conférences, a écrit une nouvelle pour un recueil collectif qu’ALC publiera en 2019 sur le thème imposé du fleuve Charente, et prépare activement, avec l’efficiente Colette Giraud, le grand salon d’ALC qui se tiendra à Vœuil-et-Giget les 6 et 7 octobre : venez nombreux y découvrir les nouveautés littéraires de Charente ! L’Académie d’Angoumois sera représentée : venez nous voir.
· Laurent Maurin, abbé historien de la Charente, auteur d'une thèse sur les abbayes de l'Angoumois aux 17e et 18e siècles et de plusieurs ouvrages sur l’histoire du département, a donné en juillet, sous l'égide de l'association des Amis de l'église Notre-Dame de Courcôme, une conférence sur Les églises romanes dans leur contexte historique.
· Jean-Louis Berthet, auteur de nombreux ouvrages « charentais », cultive encore ce tropisme avec Les Charentes et la littérature (éd. Le Croît vif), volume illustré en couverture par un remarquable tableau du peintre charentais  Josué Gaboriaud intitulé Barque sur la Charente. Jean-Louis Berthet nous donne sa fine vision personnelle de plusieurs auteurs, principalement du XXe siècle, parmi lesquels Chardonne, Claude Roy, Pierre-Henri Simon…
· Alexandre Sorel, pianiste professionnel familier de la Charente, s'est produit cette année encore à Nanteuil-en-Vallée en donnant, le 4 août, un concert "Chopin", au bénéfice de la réfection de l'église.
· Philippe Besson dans les pas de Romain Gary qui fut jadis consul général de France à Los Angeles : notre médiatique écrivain de Barbezieux, proche du président de la République, a été nommé consul à Los Angeles.
· Anne Moreau, après l’Île de Ré, habite depuis plusieurs années Chenommet, près de  la Charente, et connait tous les chemins du département bordés d’églises romanes. Elle publiera en novembre une riche récap. de sa vie d’artiste plasticienne : Une eau mêlée de pigments colorés (éditions Le temps qu’il fait. Préface  de Jean Planche, photos de Christian Mallier). « La peinture tient ici le premier rôle : la peinture pensée, la peinture rêvée, la peinture pratiquée enfin qui donne à l’auteur des outils de compréhension du monde, autant que des choses de l’art. (…) Ce récit, tranquillement, montre une voie. »
· Colloque au château de Verteuil le 22 septembre de 13h30 à 18h30 : La Charente sous le 1er Empire. Cette manifestation, encadrée par 2 séances de dédicaces, réunira une pléiade d'intervenants : nos confrères Françoise Barbin-Lécrevisse, Stéphane Calvet, Alain Mazère, mais aussi Jacques Perot, Hervé du Boisbaudry et Henri Burnichon, avec en entrée et en sortie, respectivement, les historiens David Chanteranne et Dimitri Casali. Comme d'habitude, le recueil des Actes sera distribué au public à l'issue du colloque. Inscriptions dans la limite des places disponibles (25 €). Renseignements au 06 71 89 06 88. 
· Patrice Guérin, membre de la Société astronomique de France (SAF), expose sa collection de météorites du 20 septembre au 19 octobre à Rochechouart, Maison de la réserve, 16 rue Jean Parvy.
· La ville de Jarnac organise le 22 septembre à 17 h, 14 quai de l’Orangerie, un Hommage aux écrivains et poètes jarnacais. Les auteurs seront présentés par Alain Braastadt et lus par l’Atelier poésie de Cognac ainsi que par La Part des Anges du théâtre de Jarnac.

Court propos sur le climat, par Sophie Apert : 
à la fin de cet été caniculaire, penchons-nous sur les écrits de la région pour apprendre sans surprise en feuilletant les Chroniques de l’Angoumois Occidental de P. Lacroix, que nos aïeux ont déjà subi les affres de la chaleur. Une canicule a sévi par exemple en juillet 1876. Les 16, 18, 23, 25, 27, 28 et 29 juillet la température a atteint 37° à Cognac. Du 9 août au 17 août de la même année il y fit même 38°. Et la nuit n’apportait aucun soulagement puisque, comme le rapporte P. Lacroix « A minuit, le thermomètre marquait encore 23 degrés. » 

Le voyage vers la Chine au XVIIe siècle d’un Jésuite angoumoisin
Par Sophie APERT, de l’Académie d’Angoumois
Avril naquit en juillet. Expliquons : Philippe Avril vit le jour dans la Cité des Valois le 21 juillet 1654. Devenu Jésuite en 1670 à la fin de ses études, le désormais Père Avril partit pour Paris et entama une carrière de professeur de philosophie et de mathématiques dans la prestigieuse école Louis-le-Grand.

Mais s’il trouve sa place dans l’histoire littéraire de la Charente, c’est grâce au voyage vers la Chine qu’il effectua en 1685, mandaté par le Père Ferdinand Verbiest pour une mission d’évangélisation et surtout par Louis XIV pour tenter de trouver une nouvelle voie terrestre vers la Chine. Le récit de son périple qu’il fera publier en 1693 par Jean Boudot, imprimeur à Paris, s’intitule d’ailleurs Voyages en divers Etats d’Europe et d’Asie entrepris pour découvrir un nouveau chemin à la Chine. Et dans le Privilège du Roy accordé pour l’édition de cet ouvrage, Louis XIV le désigne comme « … envoyé par sa Majesté en qualité de Mathématicien, pour découvrir un nouveau chemin par terre à la Chine… »

Appareillant du port de Livourne en Italie le 13 janvier 1685, il traversera entre autres contrées la Turquie, la Perse, l’Arménie et la Tartarie. A Diarbeker (actuelle Diyarbakir) il fait la connaissance d’un autre Jésuite, le Père Barnabé avec qui il sympathisera très vite ; ils feront ensemble le reste du chemin. Pour accomplir la mission de reconnaissance confiée par Louis XIV, les deux Jésuites tenteront de passer par la Moscovie (Russie), cette route tant déjà connue et pratiquée de longue date par des caravanes chinoises. Le Père Avril décrit d’ailleurs six itinéraires possibles depuis Moscou pour parvenir à Pékin. Mais arrivé à Moscou, il sera empêché de poursuivre sa route par les autorités en raison d’un conflit sino-russe. Malgré diverses entremises religieuses et politiques, des vents diplomatiques contraires feront échouer le projet et il n’atteindra pas l’Empire du Milieu.

A ce propos, ne résistons pas au plaisir de citer le Père Avril et d’énumérer les titres que Louis XIV s’est vu contraint d’utiliser à l’adressant des tsars de Russie dans sa requête pour laisser passer les Jésuites : « Très hauts, très excellents, très puissants et très magnanimes Princes, nos Très Chers Frères et parfaits amis, Csars et grands ducs Jean et Pierre, fils d’Alexis, Autocrateurs de toute la grande, petite et blanche Russie, Moscovie, Kiovie, Volaimerie, Novogord, Csars de Cazan, Csars d’Astrakhan, Csars de Sibérie, Seigneurs de Plaskow, Grands Ducs de Smolensko, Twer, Juhor, Perme, Vestquie, Bulgarie et autres, Seigneurs et Grands Ducs de Novogord inférieure de Tzernikovie, Recnes, Rostof, Jeroslaw, Bielejezor, Udor, Osdor, Condomir et tous les quartiers du Nord, Seigneurs d’Ibérie, Csars de Cartalanie, Garsinie, Ducs de Cabadin et Ducs des Ducs de Circassie et Georgie, et plusieurs autres Seigneuries et Etats Orientaux, Occidentaux et Septentrionaux, Paternels, Grands Paternels, Héritiers, Successeurs, Seigneurs et Dominateurs. » Malgré le respect de cette fastidieuse énumération, la requête du pourtant Roi-Soleil restera sans suite.

La mort dans l’âme, le Père Avril rebroussera donc chemin et son retour vers la France s’effectuera par la Pologne, la Moldavie et Constantinople. Puis ce sera la Méditerranée où une tempête déroutera son navire vers la « Barbarie », c’est-à-dire la Tunisie. Viendront la Sardaigne, la Corse et enfin Toulon, trente-huit jours après le départ de Constantinople. C’est à son retour qu’il s’attelle à la rédaction du récit de voyage publié par Jean Boudot.

Le fiasco de sa mission confiée par le roi ne le découragera pas. Il persévèrera en mettant sur pied quelques années plus tard un second voyage vers la Chine après avoir passé deux années en Inde, à Gao. Jamais il n’arrivera, le navire à bord duquel il se trouvait faisant naufrage au large de Formose (Taïwan) le 18 août 1698. Jamais donc il ne découvrira ce nouveau passage terrestre vers la Chine qui l’aura obsédé toute sa vie.

Malgré l’échec qu’il reconnaît au volet géographique de sa mission, le Père Avril se dira fier d’avoir fait briller la gloire de Dieu dans ces contrées hérétiques, décrivant son plaisir à « baptiser un Infidèle, à instruire un Idolâtre, à convertir un Hérétique et à gagner un Pêcheur… » De fait il convertira et baptisera à Varsovie un esclave tartare au service du Prince polonais Tsartoreski et un « Luthérien Hongrois ».

Son récit est un mélange de descriptions qui se veulent objectives de paysages, et de jugements beaucoup plus partiaux sur les peuples rencontrés et leurs coutumes. Modeste, il se limite aux contrées non encore décrites en expliquant « je me suis fait une loi de ne rien dire dans tout cet ouvrage, de ce qu’on peut trouver dans les auteurs qui dont déjà donné des lumières sûres touchant les pays où je suis allé après eux. » 

Ce que l’on nommera plus tard exotisme est déjà à l’œuvre dans ses lignes. Depuis les récits des premiers voyageurs, parler de l’Ailleurs c’est en rajouter sur les dangers de la route, c’est faire frissonner le lecteur et privilégier le surprenant, l’effrayant, le révoltant. C’est mettre en scène l’Autre dans le but de prendre ses compatriotes à témoin de l’étrangeté - et de l’infériorité - de tous ces peuples inconnus d’eux. Et le lecteur qui commence à s’habituer à cette littérature qui prend de l’importance n’attend pas autre chose. Alors bien souvent dominent stéréotypes et jugements sans nuances :

En voici quelques exemples extraits des Voyages en divers Etats d’Europe et d’Asie… :

« Les Kurdes… ne subsistent quasi que sur le vol et le brigandage. » « … ces campagnes (environs d’Alep) quelque désertes qu’elles soient, sont presque toutes infestées par les Arabes, qui n’ont d’autre métier que celui de voler et d’autre revenu que le butin qu’ils enlèvent… » « Tous ces peuples (les Tartares) ont le teint basané ; mais pourtant plus olivâtre que noir. Leur visage est extraordinairement large, enfoncé par le bas et relevé par le haut. Ils ont les yeux petits, mais pleins de feu, le nez court, et entièrement plat, le dessus des lèvres et le menton peu fournis de barbe, la taille un peu au-dessus de la médiocre, bien prise et dégagée, en un mot l’air résolu sans avoir rien de farouche et de trop sauvage. »

L’observation des religions autres que catholique tient une grande place dans le récit du Père Avril qui les considère sans surprise comme méprisables. Ce qui ne l’empêche pas de décrire minutieusement les rites qui y sont liées, avec quelques approximations dans la traduction des noms comme celui d’ « Alcoran » qu’il donne au Coran. Musulmans, bouddhistes et même chrétiens orthodoxes, il est pour lui inconcevable que des hommes puissent vivre dans une autre foi que catholique. Ces jugements sont la norme à l’époque dans les récits de voyage des missionnaires qui voyagent avec leurs inébranlables certitudes et sont là avant tout dans un but de conversion. Notre Jésuite angoumoisin paraît néanmoins plus dogmatique et intransigeant que d’autres. Ce qui ne l’empêche pas de relever que les Turcs sont plus assidus dans la pratique de leur religion que nombre de Français dans la leur. 

On ne peut s’empêcher de sourire lorsqu’il relate la succession du Dalaï-Lama : «  Les Tartares sont dans la persuasion que le Dalaï-Lama ne meurt jamais et qu’il se renouvelle comme la Lune ; lorsqu’il est sur le point de mourir, on cherche dans tout le Tanchut le lama qui lui ressemble le plus, et dès que ce chef de leur fausse religion est mort ils mettent celui-là en sa place, et cachent fort soigneusement le corps du défunt, qu’ils disent être renouvelé dans son successeur. » 

De façon plus légère et anecdotique, le Père Avril évoque le caviar. A l’époque, l’esturgeon et ses œufs magiques étaient déjà connus des Occidentaux. Laissons-le décrire sa préparation et son utilisation par les riverains de la Volga vers la ville d’Astrakhan : « … C’est cette masse gluante si connue dans les pays étrangers sous le nom de caviar, qu’ils estiment plus que tout le reste ; ils le salent avec grand soin, et le serrent ensuite dans des grands pots, pour s’en servir dans leurs ragoûts au lieu de beurre, dont l’usage leur est défendu par temps de leur Carême… ». Notre Jésuite apprécierait-il mieux aujourd’hui le caviar tel qu’il se déguste dans les repas fins ? Saluerait-il le récent accord conclu par les pays riverains de la Caspienne après vingt ans de négociation concernant notamment la protection de la population d’esturgeons beluga ?

Parmi les religieux envoyés de par le monde pour évangéliser les âmes perdues, les Jésuites ont fourni l’un des plus gros contingents. Comme l’écrit le Père Avril lui-même « Je puis ajouter ici qu’encore que notre profession en général soit de peu ménager notre vie et notre santé et de courir jusqu’aux extrémités du monde, au secours des  âmes rachetées par le sang de Jésus-Christ… » Retenu prisonnier, manquant d’être assassiné, de périr dans l’incendie de son bateau sur la Volga ou dans un tremblement de terre, de mourir de faim, de froid, des fièvres, il ne dérogera pas à la règle. 

Dans la préface de son ouvrage l’enthousiasme prévaut : « J’espère que cette relation pourra servir aux Missionnaires qui se sentent appelés à porter l’Evangile dans ces pays-là et que les personnes charitables et zélées pour la gloire de Dieu contribueront encore plus volontiers à un dessein si beau, et dont l’exécution deviendra de jour en jour plus facile. ». Mais à la fin il ne peut s’empêcher de tempérer : « On peut aisément se convaincre par la relation sincère et fidèle que je viens de faire de tous mes voyages, que ceux qui se destinent à la Vie Apostolique, doivent se prémunir contre tous les dégoûts de leur emploi… », comme s’il avait écrit son récit au fur et à mesure de son voyage, façon blog contemporain, et que les contrariétés et difficultés avaient pris le pas sur le reste. Ou comme si cet avertissement ne pouvait trouver sa place dès la préface pour ne pas décourager les candidats potentiels.

De fait, beaucoup de ses condisciples laisseront la vie dans l’accomplissement de leur mission. Parmi ceux qui ont survécu, quelques-uns ont consigné leurs aventures, tout éblouis ou horrifiés de ces mondes si différents de leurs certitudes, fournissant ainsi aux historiens, géographes, ethnologues et autres botanistes ou zoologues ultérieurs, de précieux témoignages sur les divers aspects des pays traversés. Sans parler de l’évolution du regard de l’Occident sur ces derniers au cours des siècles, précieux pour les spécialistes des récits de voyage. Parmi ces religieux-écrivains-voyageurs, certains ont vu leur nom traverser les siècles et passer à la postérité ; d’autres sont restés dans l’ombre, comme le Père Philippe Avril, natif d’Angoulême. Son récit est pourtant une pierre à l’édifice de la connaissance du monde au XVIIe siècle. Puisse cet article contribuer à le faire émerger de l’oubli.

Source : Voyage en divers Etats d’Europe et d’Asie entrepris pour découvrir un nouveau chemin à la Chine. Jean Boudot, imprimeur. 1693. Le texte est consultable en version numérique sur le site www.e-rara.ch
                                                



GAZETTE DE L’ACADÉMIE D’ANGOUMOIS





   Programme 2018 des conférences de l'Académie           ( à 15 heures , 44 rue de Montmoreau, à Angoulême )


 Participation : 5 € pour les « auditeurs occasionnels »





Participez à la vie culturelle de la Charente en devenant Auditeur permanent des conférences de l’Académie.  


Vous recevrez par mail la Gazette de l’Académie et votre carte personnelle vous donnera accès à toutes les conférences organisées par l’Académie (6 à 8 par an).


Etablissez votre chèque de 20 € (25 € pour les couples) à l’ordre de l’Académie d’Angoumois et adressez-le, en précisant votre adresse mail, au trésorier de l’Académie :


Arnaud des Roches  de Chassay                                14 route de Greigueuil                                            16700  CONDAC








Vie culturelle charentaise








Histoire littéraire de la Charente 








Activités des académiciens












